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Depuis le début de cette
année scolaire, la vente des
fascicules est devenue un vé-
ritable commerce florissant
chez les enseignants. Dans
certains établissements secon-
daires, voire primaires de Li-
breville, le phénomène a pris
une ampleur telle que les
élèves et les parents d'élèves
commencent à se plaindre.AU départ, l'achat des fasci-cules concernait exclusive-ment les étudiants. Al'Université Omar Bongo(UOB) d'où le phénomèneserait parti, les enseignants,très souvent débordés parle travail, avaient recours àcette nouvelle méthodepour arriver à boucler leurprogramme d'enseigne-ment. De même, le calendrier aca-démique parfois perturbépar les grèves leur impsaitcette pratique, plutôt qu'àles dicter aux étudiants. Lesprofesseurs les vendaientensuite aux apprenants.Leur valeur pécuniaire va-riait selon le nombre despages du fascicule ou les hu-meurs des enseignants-édi-
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teurs. Certains documentsétaient ainsi vendus à desprix exorbitants, allant de 10000 à 30 000 fcfa, si vousavez en face de vous un en-seignant fauché ou fâché. Et ils sont d'ailleurs nom-breux à avoir eu recours à cecommerce pour se faire dubeurre. Cette activité en mi-lieu universitaire est au-jourd'hui connue de tous, aupoint qu'elle n'a plus rien desurprenant. Car «pour faire
des longues études, il faut les
moyens», selon un sloganbien connu des étudiants. Etdepuis, ce phénomène, uni-

versitaire au départ, s'est ré-pandu et a prospéré dans lesecondaire, voire au pri-maire. A Libreville, ce commerce,que certains jugent illicite,prend d'ailleurs de plus enplus de l'ampleur dans plu-sieurs établissements se-condaires. Comme auSupérieur, certains ensei-gnants exigent aux élèvesd'avoir recours aux fasci-cules pour suivre le cours.La méthode est devenue,semble-t-il,  ''un gagne-pain''pour bon nombre d'éduca-teurs.  

Le plus lamentable, seloncertains parents, c'est quecette recherche effrénée dugain prime sur la transmis-sion du savoir. Ceux qui se li-vrent à ce nouveaucommerce tiennent rare-ment compte des difficultésfinancières des élèves qui,pour la plupart, n'ont mal-heureusement pas de quoise les procurer. Et pire en-core, il semblerait que cer-tains enseignantsconditionneraient la pré-sence de l'élève en classe à lapossession ce document !«Ma fille est inscrite dans un

établissement secondaire pu-
blic dont je préfère taire le
nom. Là-bas, ils exigent des li-
vres que l'on ne retrouve pas
dans les librairies. Ces ensei-
gnants élaborent des recueils
des cours et les vendent par-
fois à 5000 ou 6000 fcfa. On
se demande si ces documents
sont validés par l'Institut pé-
dagogique national (IPN)»,se plaint une parented'élève, indignée.Tout en tolérant le phéno-mène, d'aucuns estimentque la vente des fasciculesne poserait pas de problèmemajeur si les enseignants

étaient moins stricts surleurs prix et acceptaient enclasse des élèves qui n'enachètent pas, parce queleurs prix ne sont pas à laportée de toutes lesbourses. C'est en tout cas l'avis d'unautre parent d'élève, offus-qué: «J'ai mon petit frère ins-
crit au lycée d'Oloumi à qui
l'enseignant a exigé le fasci-
cule avant d'accéder en
classe. Ces fascicules ne sont
pas des compléments des
cours, mais des cours qu'ils
sont censés dispenser nor-
malement. Le plus aberrant
c'est que lorsqu'on évalue le
nombre des pages de ces fas-
cicules à 20 fcfa la photoco-
pie, ils ne reviennent même
pas au prix qu'ils nous les
vendent», s'indigne David M.Les nouvelles technologiessont certes les bienvenues,car elles facilitent le travailchez certains, mais ces in-novations ne devraient pasêtre, pour d'autres, une oc-casion de s'enrichir au dé-triment de l'avenir desenfants. Transmettre le sa-voir est un engagement desenseignants que ceux-ci sedoivent de respecter, sansavoir recours à des pra-tiques proches de la triche-rie.

Ce genre de document n'existe
dans aucune librairie.
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Au secondaire, les prix varient
selon les niveaux d'études : de
2500 à 6000 francs le fascicule.
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Certains enseignants élaborent
des recueils de cours et les exi-

gent ensuite aux élèves.
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